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Méditation-Prière-Mercredi 15.02.2023 

 

6e mercredi ordinaire 

Première Lecture :   Genèse 8 6–13, 20–22 

Psaume :   Psaume 116 12–13, 14–15, 18–19 

Évangile :   Marc 8 22–26 

 

 

 

 

 

 

 

La nouvelle création  

 pour la paix et l’espérance … 

 

 

 

Lecture du livre de la Genèse  Gn 8, 6-13.20-22 

 



Méd.Prière-Mercr 15.02.2023  2 
6ième Mercr.T.O.-A 

     Au bout de quarante jours, 

Noé ouvrit la fenêtre de l’arche qu’il avait construite, 

    et il lâcha le corbeau ; 

celui-ci fit des allers et retours, 

jusqu’à ce que les eaux se soient retirées, laissant la terre à sec. 

    Noé lâcha aussi la colombe 

pour voir si les eaux avaient baissé à la surface du sol. 

    La colombe ne trouva pas d’endroit où se poser, 

et elle revint vers l’arche auprès de lui, 

parce que les eaux étaient sur toute la surface de la terre ; 

Noé tendit la main, prit la colombe, 

et la fit rentrer auprès de lui dans l’arche. 

    Il attendit encore sept jours, 

et lâcha de nouveau la colombe hors de l’arche. 

    Vers le soir, la colombe revint, 

et voici qu’il y avait dans son bec un rameau d’olivier tout frais ! 

Noé comprit ainsi que les eaux avaient baissé sur la terre. 

    Il attendit encore sept autres jours et lâcha la colombe, 

qui, cette fois-ci, ne revint plus vers lui. 

    C’est en l’an six cent un de la vie de Noé, 

au premier mois, le premier jour du mois, 

que les eaux s’étaient retirées, 

laissant la terre à sec. 

Noé enleva le toit de l’arche, et regarda : 

et voici que la surface du sol était sèche. 

    Noé bâtit un autel au Seigneur ; 

il prit, parmi tous les animaux purs et tous les oiseaux purs, 

des victimes qu’il offrit en holocauste sur l’autel. 

    Le Seigneur respira l’agréable odeur, 

et il se dit en lui-même : 

« Jamais plus je ne maudirai le sol à cause de l’homme : 

le cœur de l’homme est enclin au mal dès sa jeunesse, 

mais jamais plus je ne frapperai tous les vivants 

comme je l’ai fait. 

    Tant que la terre durera, 

semailles et moissons, 

froidure et chaleur, 

été et hiver, 

jour et nuit 

jamais ne cesseront. » 

 

Pour bien comprendre et pour pouvoir entrer dans le texte de ce jour il faudrait le 
situer dans le contexte et lire et prier les chapitres précédents ch 6 et 7 en les 
mettant en relation avec les premiers chapitres de la Gn que nous avons déjà 
médité. 

Nous avons à faire à une tout autre culture qui n’est nullement conceptuelle. 

Elle raconte des histoires mais qui véhiculent des messages fondamentaux et des 
interpellations profondes. 
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Nous avons eu la création par la Parole divine, ce souffle de Dieu qui planait sur les 
eaux , qui séparait et qui organisait le chaos.. 

Nous avons eu la création où Dieu modelait et donnait TOUT à l’humain mais en lui 
donnant une limite et en le créant comme être relationnel pour devenir 
pleinement humain. 

Puis il y a, avec la narration de Caïn et Abel, la jalousie et le fratricide qui entre 
dans le cœur de l’homme , la comparaison et le frustration et les problèmes qui en 
découlent. 

Puis la méchanceté de l’humain ne cesse d’accroitre, même jusqu’aujourd’hui. 

Gn 6,05 Le Seigneur vit que la méchanceté de l’homme était grande sur la terre, et 

que toutes les pensées de son cœur se portaient uniquement vers le mal à longueur 

de journée. 

Oui déjà les anciens voyaient, constataient le problème du mal agissant dans le 
monde et essayaient de trouver une explication à ce mystère. 

Gn 6,06 

Noé fut un homme juste, parfait. Noé marchait avec Dieu. 

Mais il y avait aussi une minorité de justes. 

Et qu’est-ce un juste ? Quelqu’un qui marche avec son Dieu. 

Il serait intéressant de reprendre une méditation sur l’eau dans la Bible. 

L’eau élément de destruction, élément pouvant donner aussi une fécondité, 
élément de re-création et de re-naissance. 

Quand nous lisons, ruminons, entendons bien ce texte nous trouvons une grande 
similitude avec Gn 1 la première création. 

Nous pouvons nous émerveiller de cette intuition profonde des anciens d’un Dieu 
qui ne se fatigue pas de l’homme, d’un Dieu fidèle qui mais à travers nos 
perversions, notre péché, nos monstruosité continue à donner une nouvelle chance 
à cette humanité si pervertie. 

Aujourd’hui aussi nous nous trouvons dans beaucoup d’impasses. Nous sommes en 
train de détruire notre mère terre, nos liens fragiles de la paix mondiale. 

Et l’univers se venge, détraqué par ces multiples catastrophes naturelles. La nature 
revendique ses droits. 

Et comme Noé nous sommes interpellés à prendre position. 

Allons-nous marcher avec notre Dieu et construire un monde respecté de paix et de 
solidarité où vivre est un cadeau offert à chacun ? ou allons-nous choisir le camp 
des exploiteurs, des chacun pour soi où l’homme devient un loup pour l’homme ? 
Où nous contribuons à exploiter les enfants, les pauvres et les petits pour satisfaire 
nos soifs de confort et de domination ? 

Allons-nous travailler ensemble à la construction d’une arche, un autre monde pour 
qu’une nouvelle fécondité plus humaine, plus juste puisse resurgir ? sommes-nous 
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partie prenante pour une nouvelle création, d’un monde plus juste, plus solidaire, 
plus respectueux de la dignité de toute créature et lui donnant sa juste place dans 
la création ? 

Comme l’arche de Noé ce travail et cette conversion prendront du temps, le temps 
d’une gestation de Vie. Mais voulons-nous vraiment entrer dans cette dynamique ou 
nous laisserons-nous engloutir par les eaux de la surabondance et de la 
consommation ? de l’individualisme et de l’arrivisme ? du profit dominant sur les 
valeurs humaines ? 

AUJOURD’HUI ce texte nous pose ces questions. 

A nous de choisir et nous mettre ensemble en route décidés et fermement attachés 
à l’espérance. 

La vie peut renaitre si nous nous y engageons. 

 

Est-ce que ce souffle divin (la colombe) trouvera dans nos vies, dans notre monde 
un endroit où se poser ? 

Mais aussi comme Noé, prendrons-nous nos décisions, nos engagements pour un 
monde nouveau, meilleure, en compagnie de cette colombe, en unissons avec le 
souffle divin qui nous habite et nous propulse dans la vie ? 

Même dans le soir de nos vies, tardivement ou dans les ténèbres de nos existences, 
la colombe peut nous revenir avec ses signes d’espérance mais comme Noé nous 
devons la laisser entrer dans notre arche de vie. Laisser entrer l’Esprit dans nos 
vies pour redevenir ou devenir des êtres d’espérance et des constructeurs de paix à 
l’image et la ressemblance de notre Dieu. 

 

A un moment donné la colombe ne revient plus, elle a trouvé sa liberté et sa vraie 
mission. Tout reprend sa juste place.  

Noé peut enlever le toit de son arche et vivre dans l’ouverture sur le monde et 
l’action de grâce pour la nouvelle naissance, la nouvelle création offerte à 
l’humanité. 

Et nous ? 

Ps 115 (116b), 12-13, 14-15, 18-19 

Comment rendrai-je au Seigneur 

tout le bien qu’il m’a fait ? 

J’élèverai la coupe du salut, 

j’invoquerai le nom du Seigneur. 

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 

oui, devant tout son peuple. 

Il en coûte au Seigneur 

de voir mourir les siens ! 

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 

oui, devant tout son peuple, 
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à l’entrée de la maison du Seigneur, 

au milieu de Jérusalem ! 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc   Mc 8, 22-26 

En ce temps-là, 

    Jésus et ses disciples arrivèrent à Bethsaïde. 

Des gens lui amènent un aveugle 

et le supplient de le toucher. 

    Jésus prit l’aveugle par la main 

et le conduisit hors du village. 

Il lui mit de la salive sur les yeux 

et lui imposa les mains. 

Il lui demandait : 

« Aperçois-tu quelque chose ? » 

    Levant les yeux, l’homme disait : 

« J’aperçois les gens : 

ils ressemblent à des arbres 

que je vois marcher. » 

    Puis Jésus, de nouveau, imposa les mains 

sur les yeux de l’homme ; 

celui-ci se mit à voir normalement, 

il se trouva guéri, 

et il distinguait tout avec netteté. 

    Jésus le renvoya dans sa maison en disant : 

« Ne rentre même pas dans le village. » 

 

Comme du temps de Noé son entourage n’a pas vu que la construction de l’arche 
était en cours. 

Nous aussi nous sommes tentés de mettre la tête sous le sable et de nous entêter 
dans nos aveuglements. 

Nous aussi nous avons besoin que « des gens » nous amènent à jésus Ressuscité 
pour que nous soyons modelés de nouveau dans notre vraie dignité humaine. 

Mais l’aveugle ne voyait pas tout de suite claire. Il lui a fallu du temps. A nous aussi 
il faut du temps pour guérir de nos aveuglements et pour nous convertir en 
profondeur. 

Laissons-nous prendre cette fin de semaine par la main par Le Ressuscité pour qu’il 
nous fasse VOIR. 

 

Dora Lapière. 


